La mort, la pauvreté, l'abandon! | 
| Tous ies yeux, 
Quelques instants avant pour la plupart joyeux, 


Se troublent, exprimant une pitié sincère, so © “4 
À l'aspect imprévu d'une telle misère. $ 
Et plus que de coutume, après le corps passé, E 


Le public, chapeau bas, demeura front baissé, 

Une jeune marchande, auprès d’un éventaire, oo o Mg 
Regardait ce cercueil qu’on va porter en terre, | | 
H ne restait plus rien dans son léger haquet, 
Elle avait tout vendu, jusqu'au dernier bouquet, 
Tout... à l'exception d’une rose splendide, 


Cette enfant était belle et paraissait timide; 
Mais à suivre son cœur elle n'hésita pas ; 
Fille s'élance, fait en courant quelques pas, 
Et quand elle a rejoint le char, elle dépose 
Sur le mort inconnu sa magnifique rose. 


Ce geste si hardi, pudique et gracieux 

Fait venir à plus d’un les larmes dans les yeux 
Et la foule applaudit tout bas la bouquetière 
Qui, parant d'une fleur la misérable bière, 
Dans ce morne tableau dont on est attristé 
Jetait un doux rayon d'amour et de beauté. 


E. SMNT-PAUL .’. 


A NOS LECTEURS, NOTRE V° ANNÉE. 


Nous remercions sincèrement les abonnés et lecteurs de La Lumière Maçon- 
nique — qui ont bien voulu apporter à la revue leur fraternelle sympathie. Grâce 
à eux nous avons pu vaincre les mille et une difficultés que nous avons rencontrées 
au cours des quatre dernières années. Leurs encouragements nous permettent 
d'aborder avec confiance la cinquième année. Nous nous efforcerons, tout en auge 
mentant le nombre des numéros annuels, de rendre la revue très attrayante. Elle 
apportera avec les études initiatiques, historiques, philosophiques les plus rigou- 
reusement scientifiques, et en dehors de toutes questions de personnes, avec de 
nombreuses illustrations documentaires, une abondante chronique maçonnique : 
française et intérnationale, de façon à ce que ses lecteurs soient tenus régulière- 
ment au courant de ce qui se passe, dans la Maç... universelle. La revue consti- 
tuera pour ses abonnés la plus intéressante des Encyclopédies maçonniques. 

Pendant les deux dernières années en faisant, par mesure d'économie, des 
N°: doubles et même trimestriels, nous avions par compensation doublé le nombre 
de pages et augmenté les illustrations et la longueur des lignes du texte, aussi 
hos lecteurs voudront bien excuser cette anomalie. Nous nous efforcerons de rendre 
la revue mensuelle et régulière. | 

Nous prions les FF, qui n'ont pas encore réglé leurs abonnements de 1912 
et de 1913 de vouloir bièn le faire sans tarder, pour nous éviter des difficultés et 
de NOUS ADRESSER EN MÈME TEMPS LE MONTANT DE LEUR ABONNEMENT POUR 1914. Nous. 
RAPPELONS QUE L'ABONNEMENT EST DU D'AVANCE ; c'est là une condition sine qua non de la 
régularité de la revue. Er 


Pour la Direction : JULES KIENLIN 18° 
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| Au Nom de la Paix 


ET DE 


IA FRATERNITE UNIVERSELLE 


VIE MANIFESTATION Or... de FRANCFORTes.N., le 5 Mars 1914. 
MAC, INTENNNTIONALE 

si « Vous eultiverez l'amour fraternel qui 
« Cst le fondement et la maitresse pierre, 
Suite de la Schlucht, de Bâle, « le ciment et lu gloire de cette ancienne 
de Baden-Baden. a confralernité, car en lant que Marons, 
de Paris, de Luxembourg « nous sommes de loutes les races, de 
et de Ja Haye. « toutes les nelions et de toutes les lan- 


« ques. » 


(Extrait de la Constitution Mac. 
je CIRCULAIRE, d'Anderson promulguée en 1725 
— Charte Constitutiounelle de 

RSS notre Ordre). 


Grâce à la collaboration dévouée de FF. des différentes nations, les : 
Manifestations maç’. internationales sont devenues une organisation dont on ne 
saurait estimer trop haut la valeur pour le rapprochement des peuples et le 
développement du bonheur et du bien-être dans le monde, 

Des FF, et des SS., en nombre toujours croissant, ont éprouvé son 
action bienfaisante et sont devenus, grâce à elle, des apôtres fervents de l'idée 
de l’affermissement de la Paix universelle. A la VIS Manifestation, l'an dernier 
à La Haye, dix-huit Etats avaient envoyé des délégués ; parmi eux se trou- 
vaient des FF, appartenant à toutes les GG. LL, allemandes ; à l'unanimité 

ar ils acceptèrent la résolution suivante proposée par le F., KRAFT (Or. de 
4 Dresde) : i | 
« La VI Manifestation Maç.. internationale de La Haye, en août 1913, à laquelle parti- 
cipent plus de 400 Francs-Maçons des divers pays, déclare que c'est un des plus nohles et 
Le plus impérieux devoirs de la Mac. Universelle d'étudier la grande question de la Paix, de 
nes propager les résultats de ces études, de combattre de toutes ses forces le chauvinisme basé 
Ea = sur des intérêts exclusivement matériels, de favoriser des rapporis personnels de plus en 
plus intimes entre les FF. des différentes nations et surtout entre les FF.'. allemands et les 
FF.:, français pour dissiper les malentendus dangereux. Elle demande à la presse maçonnique 
de vouloir bien soutenir cette œuvre et elle invite les FF.:. à exerce: leur influence dans le 
même sens sur les autorités maçonniques dans leur propre pays. Au travail, pour la Paix, 

base solide du bonheur de l'humanité ! » ; 

Continuer à travailler dans cette voie est un devoir impérieux pour nous, 
comme aussi de faire progresser de toutes nos forces, cette année encore, la 
grande œuvre commencée avec enthousiasme à la Schlucht, continuée avec zèle 
et désintéressement à Bâle, Baden-Baden, Paris, Luxembourg et La Haye. Nous 
devons non seulement travailler pour que règnent la paix et la concorde entre 

| tous les peuples et tout particulièrement entre la France et l'Allemagne, mais 
de aussi tendre nos efforts vers la réalisation d’un accord centre ces deux nations 
qui sont appelées à devenir, pour une large part, les guides de l'humanité, 


Notre plus cher désir est que la VIT Manifestation soil un témoignage 
sincère ct fort de la solidarité mag”, internationale, quo les journées des'15, 16, 
17 août 1013 continuent dignement les journées inoubliables qui les ont précé- 
dées ; enfin qu'elles affirment do nouveau Ja nécessité et la possibilité d'une 
entente amicale de toutes les grandes nations aux sentiments nobles et élevés, 

C'est pour ces raiseas que nous vous prions de donner connaissance do 
cette circulaire aux FF, de votre Re M, de la répandre parmi eux, d'envoyer 
des délégués à Francfort, pour que le concours de nombreux FE, de votre Le 
nous aide à assurer le succès de notre œuvre, 

Puissent tous les FF, qui sentent Fimportance de ces questions du rap- 
prochément des peuples et de la solution pactiique des différends éventuels entre 
nations, être bien pénètrés de eelle conviction que, dans toutes les circonstances 
où il s'agit du progrès intellectuel et du bonheur de humanité, il incombe à la 
Maçonnerie d'éclairer ka voie qui mène vers ces nobles buts, 

lonvaineus que vous ne Vondrez pas manquer de prendre part à celte 
Manifestation d'amitié maçonnique, nous vous prions de prendre note, dès main- 
tenant, de cette date : 


FRANCFORT-SUR-LE-MEIN 
15, 16, 19 août 1915, 


Une seconde cireulaire vous donnera bientôt le programme complet des 
fètes. 

Recevez, Ta Ce Vén, et TT, CC. FF, l'expression de nos senti- 
ments de sympathie et de frat., dévouement, 


CH. BERNARDIN, 33°, A. LAURENT 
A Pont-à-Mousson (Meurthe-et-Moselle) Ane, Vens de en". EL. 
Vén.. de la Ra. L.’ Saint-Jean de Jérusalem Les Chevaliers Unis 
Or.. de Nancy Or, de Lyon 
H, KRAFT L. BANGEL 
s5 A Dresde, Weisser Hirsch, | G. M.. adj.. de la Gr.’ Loge 
Vén... d'onneur de la Re L.. An Erwins Dom Electique de Francfort 
Or.. de STRASBOURG Or. de [PRAN FONT-SUR-LE-MEIN 


Ep. QUARTIER-LA-TENTE, 33., 
| Ancien G, M, de '\pina 
Représentant du Burean International des relations Mac. 
Or, e CHATEL (Suisse). 


J. JUN 33 
Gr. M, du >,a Cons... 
du GRAND-DUCHE be LUSEMEOURG 
F. Dunessr: 
Secrétaire Général du Comite d'Organisation des manifestations Mac.. internationales 


Ors. de Panis 
H1, rue des Marronniers (10) 


La 


PROGRAMME SOMMAIRE 


Samedi 15 Août : à 5 heures, réception des Frères et Sœurs ; à 7 heures 30, 
au Temple, Tens. Rits. au grade d’apprenti. Réunion des Dames dans la salle 
des banquets. | | 

Dimanche 16 Août : à 10 heures du matin, réunion du Bureau international 


à | ct. G — 


des Rolations maçonniques ; à 11 heures, réunion de tous les FE., ot SS: — 
Discours ; à 0 heures, Banquet. 

Lundi 17 Août : Excursion à Wiesbaden, 

P.-S. — Le carte de participant coûtera 12 fe, 50, Elle donno droit au 
Banquet (vin compris), à la Ten, à ka réunion des Dames ct au chemin de fer 
pour Wiesbaden (aller et retour). : 

Adresser toute demande de renseignements 5 au D° Curt. HorrManx, 
Rosenapotheke, Salzhaus, 3 à Francjort-sur-le-Metn. 

AALL LILII LLII 


Manifestations Maç.. Internationales 


COMITE D'ORGANISATION 
Paris, le 3 Mars TOI. 
RE CS Non 
be ES RS 
; Nous vous transmettons la première Circulaire relative à la VH” Mimi- 
lestalion et nous faisons appel au concours de votre Re, AL, pour en assurer 
le sucess, 

Vous avez remarqué le développement pris par les Manifestations ma, 
internationales, Cette œuvre qui a débuté, il y a sept ans à peine, avec un 
programme bien modeste : le rapprochement des Maconneries allemande et 
française, est devenue, par la force des eireonstances, un organisme important 
de la vie mac, internationale, Son programme est devenu plus vaste, son but 
s'est élargi : nous luttons maintenant pour le maintien de la paix en Europe, 
condition essentielle du progrès et de la civilisation, 

I est apparu cluirement à ceux qui ont suivi ces Manifestations que le 
maintien de la paix ne serait assuré gue si l'hostilité latente entre la France ct 
l'Allemagne prenait fin et si leur antagonisme était remplacé par une entente 
loyale. Cette idée d’un rapprochement franco-allemand commence même à se 
répandre dans le monde profane ; on peut en parler sans ètre traité, comme on 
l'aurait été, il y a quelques années, de traitre et de vendu à l'étranger. 
| Nous pouvons nous réjouir que la E,,.-M,, ait été pour beaucoup dans le 
progrès de cette idée ; mais combien il reste encore d'efforts à faire pour par- 


venir à sa réalisalion ! que de préjugés à combattre ! Et pourtant jamais la lutte 


n'a été plus urgente ; car les moyens employés par les gouvernants, bien inten- 
tionnés peut-ètre, el pour nécessaires qu'ils aient paru, vont à l'encontre du 
but poursuivi; l'augmentation des effectifs, la durée plus longue du service 
militaire exigent des sacrifices si grands et entrainent des charges si accablantes 
qu'il semble impossible de les augmenter encore et mème de les laisser durer 
longtemps ; les peuples en arriveraient vite à cet état d'énervement où 


la moindre excitation, peut amener aux résolutions désespérées et déchainer les 


pires calustrophes. 

C'est à la Mac. qu'il appartient de guider l'opinion publique dans ces 
graves questions ; par nos FF", étrangers nous ponvons ètre renscignés exacte- 
ment sur ce que pensent réellement leurs nations. Les Manifestations précédentes 
où des FF, allemands et français ont pu se rencontrer, se connaitre et causer à 
cœur ouvert, ont appris à ces derniers que, derrière une minorité de panger- 
manistes, dont nos journaux partiaux ct intéressés nous racontent chaque jour 
les moindres élucubrations, il y a en Allemagne une grande majorité de citoyens 
résolument pacifisies, tout prèts à chercher loyalement les moyens de maintenir 
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la paix, La VII* Manifestation qui aura lieu en Alemagno le prouvera plus 
encore, 

Les journées de Franefort doivent faire fairo à notro wuvre un pas décisif, 
Nous vous demandons, ‘F,, CN Vén., porr cetto œuvre si essentiellement 
maç“. volre concours et celui de votre R, L., en faisant connaitre à vos FF, 
les Manifestations, en envoyant des délégués à Francfort, ct en participant par 
une méd.’ aux frais d organisation, Nous vous prions aussi, sì volre At, vote 
une résolution sur les questions pacifistes, de vouloir bien nous la communiquer, 

Recevez, Te CC, Vint et UT, CO FF, l'expression de nos senti- 
ments fr, dévoués. 


Pour le Comitè d'organisalion : 


Cu, BERNARDIN F. DUBESSET 
Ancien Me du Cons, de TO.’. Secrétaire général du Comité, 
du Ge. Or de France. Jl, rue des Marronniers, Paris, 10' 


Les Le qu auront souserit recevront toutes les publications et en particu- 
lier le compte rendu de la Manifestation. 


Ont paru : 
Comple-Rendu de la IV Manifestalion (Paris 1911) illustré 1.50 
(Ce compte-rendu avait paru d'abord, avec illustrations dans le N° de fé- 
vrier 1911 de la Revue L'Acacia, de Paris), 
Comple- Rendu de la V° Manifestation (Luremboury 1912} ill. 9, » 
2- — Vr - (Lu Haye 1913) illus. 2, » 


Ces brochures en français où en allemand peuvent ètre demandées au 
Fe ED. QCARTIER-LA-TENTE, représentant du Bureau International des Relations 
maçonniques, 26, rue, des Beaux-Arts, Neuchâtel (Suisse), on à la Librairie de 
l'Acacia, 6l, rue de Chabrol, Paris. 

Voir aussi le compte-rendu spécial et illustré de la V° réunion (Luxem- 
bourg), paru dans La Lumière Maçonnique, N° do juin 1912. 

Le compte-rendu complet de la 1H° Manifestation, à Baden-Baden, qui était 
épuisé, a été reproduit avec illustration dans le N° de Février 1910 de la revue 
L'Acacia. (Le N° 2? francs), 61, rue de Chabrol, Paris. 

Le compte-rendu de la Le réunion à Bâle est épuisé, H wen a pas été fait 
pour celle de la Sehlucht. Consulter les journaux mac’, de l'époque, 

Le Comité d'organisation recevra avec reconnaissance toutes les crmmuni- 
ations, ordres du jour ou vœux relatifs aux Manifestations mac”, internationales 
et aux questions pacifistes. 


La Ra Ls. Or.. de 
a voté une méd., de Fr. 
pour la VII Manifestation mac.. internationale. 
Rayer f Ci-inclus cette somme. en 


la mention Cette somme suit par mandat-carte. 
inutile. 


Veuillez inscrire sur Ja liste d'adhésions le nom du Vén,., le 
Pie 
Le 1911. 
Signature : 


Adresser les adhésions au F., Dubesset, 11, rue des Marronniers, 
Paris, XVIe. | 
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La Femme dans la Maçonnerie 


UNE CIRCULAIRE DE LA LOGE D'ADOPTION DE LA Le’, (CLA NOUVELLE à Qu -ALEM D, 


N° 370, DE LA GRANDE LOGE BE FRANCE, OR, DE PARIS, —- MM 1913, 


Quand la Fr, Mag’, nous a entrouvert ses portes, et que l'on nous a 
demandé, quels sentiments nous avaient guidées vers cette association, toutes, 
nous avons répondu : « le désir de remplir notre mission de femmes, en dehors de 
loul dogme » — Ce que toute femme entend par remplir sa mission, c'est satis- 
faire aux trois aspirations qui résument sa vie : elre malernelle, éducatrice, conso- 
latrice. 

A ces différents titres, nous vous demandons, mes FF, de faire appel 
à ce désir de dévouement qui est au fond du cœur de chaque femme, et plus 
encore de chaque Franche-\Mag., 
| Nous irons avec les mots, avec les attentions qu'ont les mamans, bercer ct 
consoler les orphelins dans les familles: nos FF... Nous entourerons assez ces 
petils, pour que leurs cœurs arrivent sans "+ meurtris, à l'âge ou la Mac”, sans 


crainte de trahison, pourra leur demand endre comme base de leur vie les 
principes de solidarité, Ces enfants saurou: taimer leurs semblables ; on les 
aura aidés, on les aura aimés. En collaborahe: svee l'école, nous essayerons de 
les armer pour la vie, en leur apprenant que le : set eha bonheur cest, ainsi que 


le dit lè Fs, D Toulouse « dans l'équilibre entre son désir, el su capacité de le- 
satisfaire sans perdre la mailrise de soi ». Nous leur enscignerons que l'ambition 
la plus noble vise la supériorité dans le savoir, dans le vouloir, dans la Come 
nation de l'instinct, 

Comme éducatrices nous offrons à la F.. M, de nous associer à ses 
œuvres de formation de la jeunesse, Toutes SS., de la loge d'adoption « La Nou- 
velle Jérusalem », nous sommes prètes à diriger des groupements d'enfants, Nous 
nous allacherons à ouvrir le cœur et l'intelligence de ces enfants à la compréhen- 
sion et à l'amour de notre devise républicaine. Que nos FF, n'oublient pas, que 
l'Eglise dresse ct dirige des milliers de femmes, prenant, à l’aide de patronages 
dits laïques, ces fillettes qui sont leurs filles, qui seront les femmes de demain. 
Qu'ils pensent aussi à la puissance de l’action Mac. quand, les Maç’. et leurs 
compagnes uniront leurs efforts pour anéantir les préjugés. 

Quand ? Où? nous appelcrez-vous en consolatrice ? Partout, et toutes les 
fois que le malheur, que la souffrance auront fait des victimes. — Nous récon- 
fortcrons la veuve, nous l'aiderons à vivre dignement sa vie. Comme l'époux 
absent l'aurait fait, nous la conseillerons suivant les principes Mac”. Nous ren- 
drons ses larmes moins amères, en lui parlant de toutes les affections que le père 
de ses enfants avaient parmi nous. Nous la consolerons, en lui faisant éprouver 
la douceur et la puissance des liens fraternels qui nous unissent tous. 

Aux vicillards, à l'infirme nous apporterons le bien-être matériel et moral 
dont les visites de femmes laissent toujours trace. Nous serons la lueur qui 
éclaire doucement les bons souvenirs du passé. Nous écoutcrons avec plaisir ces 
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mille riens qui oceupent la mémoire de nos chers vieux, Nous les suivrons, parta- 
geant leurs joies et leurs chagrins, quand ils rappelleront quelques-uns des 
moments de la vio qu'ils vont quiter, 

Pour ceux qui souffrent moralement, nous serons les Sœurs qui savent 
deviner les douleurs, qui trouvent les phrases s apaisantes qui aident à regarder en 
face encore, si un coup trop rude de da fatalité a fait déchoir, 

En un mot, mes FF, nous vous demandons instamment de signaler toutes 
les infortunes, quelles qu'elles soient de vos FF, de vos orphelins, de vos 
malades, de vos vieillards. Nous ferons tout le possible pour les soulager, ac- 
complissant ainsi, croyons-nous, le premier des devoirs Mag’, la Solidarité, 

Associez-vous à vos œuvres de progrès social; chaque religion a ses 
ses Dames Patronesses, Nous serons, les Saurs de Dévoue- 
ment, les Dames Patronesses de la Fr, M, de Ja Libre-Pensée, 


Lu VÉN,, DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM 9370 La GR, Mar, 
F., André LEVY-OUEMANN S,, PAGES 
Avocat à Ja Cour d'Appel | Tunstitutrice 
18, Rue Notre-Dame-de-Loretle öl bis, Acenue de Neuilly 
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CHRONIQUE MAC. INTERNATIONALE 


ITALIE ET BELGIQUE 


Era Nuova. — 21 septembre. —- 24 octobre. — 24 novembre 1912, 


Organe du rite écossais A et À. Suprême Conseil d'Italie ct des Colonics. 
Directeur : Fs, Saverro FERA, 18, via Pictrepiana. Florence. 


Dans ce numéro des plus intéressants, nou signalons à J'attention de nos 
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lecteurs le très remarquable discours prononcé au Sénat belge par le Te Me, 
Fe Goblet d'Aliella, 38°, en réponse à une vive attaque contre la Fe Me de 
Mgr, Keesen, Nous reproduisons ce diseours ctaprès, i 

Tous les détracteurs de la Fe, Me en France feraient bien de lire avec 
soin les explications si claires et franches de note Fe C blet d'\Miella, 

Nous ajouterons qu'à la suite du discours de notre i g., te Ministre de da 
Guerre belge a refusé de prendre en eonsidération les acensations dénuées de 
fondement lancées par Mgr, Keesen, coutumier de ces basses ealomnies dirigées 
contre la Fs, Me.. 
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Extrait du Discours du T., HE Fe, Goblet d'Alriella, 87, vice-président 
du Sénat belye, Grand Commandeur du Suprême Conseil de Belgique et Grandt 
Commandeur honoraire ad vitam du Suprême Conseil d'Halie et des colonis, 


Dans ka séance du 7 mai 1912, au cours de ki discussion sur le budget de 
la guerre, Mgr. Keesen, sénateur provincial du Limbourg, soutint que la Franc- 
Maçonnerie était une association politique, el qu'en conséquence le Ministre de 
la Guerre devait interdire aux officiers de S'y affilier, IH ajouta que c'était une as- 
sociation révolutionnaire et qu'il était impossible aux ofliciers de conciter leurs 
obligations maçonniques avee les devoirs de l'état militaire, H inyoqua à ce propos 
unc déclaration qu'aurait formulée à la Chambre, le 14 janvier 1885, le général 
Pontus, alors ministre de la guerre dans un cabinet de droite, Or, comme l'éta- 
blissent les Annales parlementaires, le général Pontus déclara, au contraire, 
que, bien que la circulaire du 22 juin 1836, interdisant aux officiers « l'affiliation 
à des sociétés dont les tendances seraient en opposition avec leurs devoirs mili- 
taires » lui parut s'appliquer aux loges aussi bien qu ‘aux congrégations reli- : 
gicuses, il fallait bien prendre en considération le fait qu'un de ses prédécesseurs 
immédiats (le général Gratry) avait refusé d'y attacher cette interprétation, « C’est 
là, ajoutait le général Pontus, une opinion toute personnelle, On peut ne pas la 
partager ; mais il faut bien en tenir compte, sous peine de tomber dans une réac- 
tion qui ne serait pas exemple elle-même de danger », 

Quoi qu'il en sait, le eomte Goblet d'Alviella, vice-président du Sénat, pril 
immédiatement la parole ct répondit à Mgr. Keesen par le discours ponani que 
nous reproduisons d'après les « Annales Parlementaires ». 

M. le comte Goblet d'Alviella. — Messieurs, je dois m'excuser vis-à-vis du 
Sénat de traiter, en féponse au discours que vous venez d'entendre, un sujet qui 
peut paraitre n'avoir qu'un rapport éloigné avec le budget de la guerre, mais il 
faut vous en prendre à l'honorable préopinant qui m'a entrainé à ectte discussion 
dans des conditions telles que je suis forcé d'y répondre, | 

Je sais que la franc-maçonnerie est une des marottes de l'honorable abbé 
Keesen. Chaque fois qu'il a devant lui un nouveau ministre de la guerre, il revient 
avec son éternelle thèse que la franc-maconnerie est une association à laquelle 
il doit être interdit aux officiers de s'affilier. Tous les prédécesseurs de l'honorable 
général Michel ont absolument refusé de s'ei gager dans celte voie, 

La franc-maçonnerie, tout le monde le sait, continue simplement l'ancienne 
corporation ou guild anglaise des architectes, maçons, tailleurs de pierre, sculp- 
teurs, cte., dont les membres honoraires ont, vers 1717, établi entre cux une sorte 
de mutualité au sens large du mot, ou, si vous préférez, pour employer le langage 
maçonnique, ont formé un lien artificiel de fraternité, un lien de famille supérieur 
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à toutes les distinctions nor seulement de profession, mais encore de race, do 
rang, de parti politique et de secte religieuse., 

Celle association s'est étendue dans le reste du monde en ne conservant 
do ses antécédents professionnels que te symbolisme de son som et de ses formes, 
Presque aussitôt elle a été proserite par les Papes, simplement par ia raison 
qu'elle prétendait réaliser entre, scs membres le principe de la tolérance et de 
l'égalité religieuse. Oni. nos loges fout de la politique, de la Philosophie, de la 
sociologie et mème de la religion, en ce sens qu'on y discute où qu'on peut tout au 
moins y discuter toutes les questions qu'il plait à un frère d'y aborder, et mènie, 
lorsqu'un membre fait sur les travaux de sa loge les rapports auxquels l'honorable 
M, Keesen a fait allusion, il rappelle tout simplement les sujets qui y ont été 
développés, avec des commentaires qui lui sont personnels, Mais les loges ne font 
pas plus de politique que de religion, en ce sens que, préoceupées de sauvegarder 
avant tout le grand principe de tolérance, elles n'entendent, en aucune façon, 
imposer à leurs membres une plate-forme politique obligatoire, comme le font les 
associalions électorales re T, dites, et c'est là la grande distinction, la 
grande différence qui s'oppose absolument à l'as similation tentée par l'honorable 
M, Keesen. 

L'article 1% des statuts du Grand-Orient de Belgique, article touj surs en 
vigucur, s'exprime de la sorte : 

« La Franc-macçconnerie, institution cosmopolite et progressive, a pour 
objet la recherche de la vérité et le perfectionnement de l'humanité, Elle se fonde 
sur la hüerté et la tolérance ; elle ne formule ni n'invoque aucun dogme. 

« Elle demande à celui qui se présente à l'initiation d'être honnète homme 
et de posséder une intelligence qui lui permette de comprendre et de propager les 
principes maçonniques, 

« Elie exige de ses adeptes la sincérité des convictions, le désir de s'ins- 
. truire et le dévouement. 

« Elle forme done une société d'hommes probes qui, liés par des sentiments 
de liberté, d'égalité et de fraternité, travaillent individuellement et en commun au 

progrès social et exercent ainsi la bienfaisance au sens le plus étendu. » 

| I n’y a rien d'autre, et le Suprème Conseil de Belgique qui régit un rite 
parallèle a, dans ses statuts, une formule absolument identique, H v a plus : la 
loge dont j'ai l'honneur de faire partie fait signer à tous les candidats qui deman- 
dent l'imtialion — et on le fera signer à l'honorable Mgr Keesen s’il nous fait le 
plaisir de s’y présenter et s'il y est almis comme beaucoup de prélats de l’ancien 
régime (sourires) — une déclaration rappelant que nous sommes constitués, entre 
autres bases, sur le principe suivant : 

« Egalité complète en loge pour tous les membres de l'atelier aussi long- 
temps qu ils sont fidèles aux devoirs de probité, de lovauté, de fraternité, quelles 
que soient d'ailleurs leurs convictions intimes au point de vue philosophique, 
religicux ou politique. » 

Il y a mème des loges belges qui, en vertu de leurs règlements actuels, tout 
en autorisant les discussions sur n'importe quel sujet, s’interdisent de prendre par 
des votes l'opinion de leurs membres dans les discussions politiques, philoso- 
phiques, sociales ou religieuses. 

Loin de se mettre en conflit avec l'accomplissement du devoir professionnel 
de l’armée, la franc-maçonnerie exige des officiers la loyauté au drapeau et le 
respect des serments. Voilà ce que vous devriez savoir, vous qui prétendez con- 
naître les Bulletins du Grand-Orient et qui dites en posséder la collection. 

C’est sur ce point spécial que j'appelle l'attention du ministre de la guerre 
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et du Sénat. On a pris, dans ces Bullotins, quelques passages que l'on a adroite- 
ment isolés et qu'on ost venu nous sorvir comme étant le reflet des principes de 
la franc-maçonnerie, sans tenir compte des correctifs résultant de l'ensemble du 
texto, 

Je ne susperte pas la bonne foi de l'honorable membre, mais je dis qu'il a 
té incomplètement documenté, C'est avec ces documents tronqués qu'on cherche 
à fausser l'opinion du Sénat et du pays, comme on le fait tous les jours dans la 
presse cléric.:le. Mais, heureusement, il y a ici des gens pour répondre, 

Parmi les documents que vous avez cités, il y a les extraits des discours 
de plusieurs grands-maitres, et j'ai eu personnellement une large part dans ces 
citations, bien que vous n'ayez pas cité mon nom, Vous avez parlé aussi des 
convents, c'est-à-dire de réunions de délégués ou d'assemblées générales de 
maçons où des questions politiques et des questions religieuses ont été discutées ot 
vous en avez conclu que la maçonnerie est une association essentiellement poli- 
tique et religieuse assimilable aux sociétés do propagande électorale, Eh bien, 
lisez dans votre collection du Bulletin du Grand- Orient, procurée Dieu sait com- 
inent, les circulaires et les déclarations officielles relatives au caractère de ces 
réunions, ct vous Jugerez de la portéo exacte des discours qui ont été prononcés, 
voir des votes qui ont été émis. 

En 187%, le Grand-Orient adressait à la loge de Gand, « La Liberté », un 
message où il résumail ainsi le point de vue maçonnique dans cette question : 

« Certes, l'examen des questions sociales ct politiques peut, doit former 
des convictions sincères et sérieuses qui, portées au dehors de nos temples, 
excrceront sur la marche de l'esprit public une heurouse influence et prépareront 
ainsi de loin ct progressivement le terrain sur lequel les partis lutteront et cher- 
cheront à triompher ; mais il ne faut point qu'une décision prise par une loge 
puisse ètre imposée comme un mandat absolu pour un parti politique ou comme 
un mandat impératif aux hommes que l'action de leurs concitoyens désignerait 
aux électeurs réunis dans leur comices ». 

Voici, d'ailleurs, quelques citations empruntées aux Grands-Maitres qui ont 
succédé à Verhaegen. 

Auguste Couvreur, l’ancien vice-président de la Chambre des représentants, 
convoquant en 1876 un de ces convents où devait être discutée la grave question de 
l'instruction publique, qui divise toujours les partis en Belgique, s'exprimait 
ainsi : 

« Il est bon, il est opportun, que les loges discutent les questions poli- 
tiques. Tout le monde est d'accord là- dessus, mais on rencontrera une résistance 
invincible, résistance qui peut aller ju$qu’à la scission, si l'on veut transformer 
nos décisions en articles de loi obligatoires pour tous les membres ». 

Dix ans plus tard, devenu Grand-Maître à mon tour, je disais dans un 


message adressé au Grand-Orient à la fin de mes fonctions : 


« Rationalisle je suis et rationaliste je mourrai, comme la plupart d’entre 
vous. Cependant il y a quelque chose que je place au-dessus de mon rationalisme, 
c'est le libre-examen, qui implique pour chacun le droit de formuler toutes espèces 
de conclusions, mème les plus opposées aux miennes et cela en matière religieuse 
aussi bien que politique. Tout ce que la maçonnerie est en droit q’ exiger, c'est la 
sincérité des convictions. 

« La liberté de ne pas croire implique la liberté de croire ou elle n'est 
qu'une autre forme d'intolérance. On a le droit de rêver la transformation de la 
maçonnerie en association de propagande au profit de tel ou tel système phi- 
losophique ou politique ; mais ce ne serait plus la maçonnerie telle que l'ent 
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conçue nos prédécesseurs et telle que la pratiquent tous les peuples de la terro ». 

En i599, le grandmaitre Ernest Reisse, un de mes successeurs, présidani 
un convent où l'on eut ut la question du droit de suffrage, disait à son tour : 

e On sest demandé si les décisions prises par l'assemblée auro ent force 
obligatoire pour les magons, HE wen peut ètre que stion et j'ai à peine besoin, mes 
frères, de vous le faire observer, Les votes qui sont émis ne peuvent recevoir nne 
sanction coercitive; elle serait contraire aux principes les plus élevés de l'ordre 
maçonnique, Le Macon ne peut agir que par l'influence morale qu'il exerce légiti- 
moment et par la Hbre manifestation de sa volonté, Les droits de chaque Macon à 
la hberté et à indépendance de ses convictions sont impreseriplibles à l'intérieur 
comme à l'extérieur du temple D. 

Enfin, je termine ici mes citations, en vous demandant la permission de me 
citer une dermère fois moi-même : j'ai été assez mis en cause pour cela, Célébrant 
à la loge de Liège un anniversaire commun au Grand-Orient et au Suprème 
Conseil, je n'hésitais pas à déclarer en 1905 : 

« L'idéal maçonnique est celui d’une association supérieure à toutes les 

divergences de Ja politique comme de la religion, Cet idéal est assez fécond pour 
que nous puissions nous y tenir. C’est pourquoi, moi, libéral, exclusivement 
libéral, libéral sans restriction ni épithète, qui a passé trente années de ma vie 
à préconiser l'unité et l'homogénéité du libéralisme belge, je regrette ici le 
départ des derniers catholiques qui fréquentaient encore nes ateliers, il y a un 
demi-siècle, et je me réjouis de l'initiation de socialistes, la présence de ‘ces der- 
niers n'eût-elle d'autre résultat que de nous garantir contre le danger de devenir à 
la longue une succursale des associations politiques d’un parti déterminé ». (But- 
lelin, 1905). 
Comment d'ailleurs aurais-je pu parler autrement ? Nous avons, dans nos 
loges belges, des présidents de sociétés de libre-pensée, des rabbins, des pasteurs 
protestants en charge églises, les chefs de la théosophie et du spiritisme belges : 
des hbéraux. des socialistes ; des flamingants et des wallonnistes. Tous y font bon 
ménage, paree qu'ils savent qu'ils peuvent s 'y exprimer en toute f anchise, sans 
avoir à craindre que la Loge prenne parti entre leurs opinions et paree qu'ils s'y 
trouvent sur un terrain où la divergence des opinions est tempérée par le senti- 
ment de la fraternité, C'est mème la raison pour laquelle les catholiques ont cessé 
de fréquenter les Loges depuis un peu plus d'un demi-siècle. Quant à nous, nous 
considérons cette société ou, si vous voulez, celte promiscuité d'opinions comme 
un avantage et un honneur. 

Les casseroles qui se sont attachées aux flancs de la franc-maçonnerie 
ont eu beau multiplier leurs espionnages, leurs délations, leurs détournements. 
Ont-elles établi un seul cas où un franc-macon s’est trouvé placé entre ses obli- 
gations maçonniques et ses devoirs publics ou privés, militaires ou adminis- 
tratifs ? Le secret maçonnique se justifie exclusivement par la nécessité de couvrir 
nos membres contre les persécutions dont on les menace et d'autre part de leur 
garantir un terrain où ils peuvent librement échanger leurs opinions. 

Je dis qu'à une époque aussi travaillée que fa nôtre par les dissidences de 
race, de religion et de parti, une association qui s'eflorce de réunir les hommes 
dans des buts communs d'étude et de charité, mérito les encouragements de tous 
les gens de bien. C’est pour avoir rempli ce rôle depuis bientôt deux siècles que la 
franc- -maçonnerie a traversé toutes les révolutions dont le monde a été le théâtre 
ct que, si elle n'existait pas, il faudrait la créer, car elle est un contrepoids à des 
influences désorganisatrices qui menacent notre civilisation. (Très bien! à 
gauche). | 
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De nos considérations générales sur le concours final du quater- 
naire, il résulte : que la technie constitue l'œuvre d'accomplissement, 
c'est-à-dire l'évolution complète de tous les éléments distincts (les 
sept éléments et leurs combinaisons systématiques) établis précédem- 
ment par la génération individuelle ou théorique de la réalité. Ainsi, 
dans la Musique : la gamme chromalique est le résultat final d'une 
évolution progressive de tous les éléments constitutifs du seplenaire 
diutonique, Celui-ci forme la parlie théorique, involulire ou fonda- 
mentale de la loi de création musicale, comme nous allons le démon- 
irer. 

La gamme diatonique est un organisme Créé par la faculté intuitive 
de l'homme. Cet organisme repose sur deux principes contraires dont 
l'un est physique, l'autre intellectuel, Ce sont d'une part, les vibra- 
lions isochrones des corps sonores, objet de l’acoustique, dont résulte 
le son musical ; et d’autre part, la génération des intervalles (non du 
son considéré en lui-mème, mais de l'esthétique musical), objet de la 
tonalité, qui préside à l'organisation de la gamme, c'est-à-dire à la 
succession des sons, 

La confusion de ees deux principes et Fignorance de la loi géné- 
ratrice ou loi de création, est la cause de l'erreur commise par les 
physiciens et sontenue jusqu'en nos jours, de vouloir expliquer lor- 
ganisalion de la gamme au moyen de lanalvse du son, En effet, les 
vibrations des corps sonores ne peuvent fournir qu'une succession 
intervalles (appelés partiels, harmoniques, aliquotes ou concomi- 
tants résultant de leurs progression arithmétique : 1-2-3-1-5-6-7-S-9- 
10-11-12-13, cte... soit : ut-ut-sol-ut-mi-sol-si D (?) -ut-ré-mi-fa $ (?) -sol- 


(1) Voir les N°° 34, 36, 42 de La Lumière. 
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sol # (?) et ainsi de suite, par intervalles de plus en plus petits ct par 
conséquent de moins et moins en rapport avec nos facultés musicales, 
comine les n% 7 =si p (?) 11 =fa 8 (?) et 13=sol 8 (2?) (1). Tandis que la 
gamine diatonique est une succession de tons et demi-lons ; que ces 
intervalles sont disposés dans un ordre symétrique : 


ton ton 1/2 ton ton ton ton ton 


ut- ré - mi - fa - sol - la - si - ut, 
Tnaneagnamng eaaa Meng 


soit deux lélracordes ou deux fois 2 tons+ 1/2 ton, reliés de fa à sol 
par l'intervalle d'un ton, ce qui donne à l'ensemble de la gamme une 
apparence d'inégalité, soit 5 tons +2? demi-tons. 

Et pourtant, à l'audition, notre sens esthétique est pleinement satis- 
fait, tant par l'identité du point de départ (tonique) et du point d'ar- 
rivéc.(octase) que par l'ascension graduele des intervalles. 

Comment expliquer ce phénomène, si ce n'est par une loi d'organi- 
sation inhérente à notre propre nature ? Cette loi est la loi univer- 
selle de création, loi génératrice des Mathématiques et de la Musique, 
comme de tous les systèmes de réalités qui composent l'Univers. 

Instinclivement, par la loi du progrès — qui n'est que la loi de 
créalion en mouvement d'évolution (2) — nos facultés musiacles se 
sont développées graduellement en partant du binaire (l'intervalle 
de tierce majeure ou mincure=1+1 ou 1+1/2) jusqu'au seple- 
naire ou gamme complète (3). Mais la constitution ralionnelle 
du seplenaire, telle qu'est notre gamme diatonique moderno, 
a été longtemps ensevelie dans les limbes de linconscient, Que de 
tMonnements, de détours et de luttes avant d'arriver à sa pure con- 
ception ! L'histoire de la Musique, depuis le x! jusqu'au xvne siècle, 
c'est-à-dire depuis le réveil des troubadours dans les pays occidentaux 
jusqu'à la réalisation de la musique dramatique en Halic, n’est qu’une 
longue lutte, pénible ct obscure, de la gamme naturelle contre la ty- 
annie des modes traditionnels (les anciens modes grecs : Dorien, 
Phrygien, Lydien, Eolien) qui formaient et forment encore le système 
de musique ecclésiastique, Et pourtant cette gamme, ul majeur, exis- 
tait déjà parmi les modes grecs. Mais les facultés musicales de l'anti- 
quité — comme encore celles des orientaux modernes — n'avaient 
point évolué dans le sens harmonique et par conséquent ne pouvaient 
discerner in rationalité constitutive de cette gamme unique. 

Les premiers chants chrétiens se modelèrent sur les modes tradi- 
tionnels et eest ainsi que vers la fin du n° siècle, Saint-Ambroise, 
évèque de Milan, fut amené à formuler les quatre premiers modes 
anciens, appelés modes authentiques, Le pape Grégoire-le-Grand y 
ajouta quatre modes complémentaires, dérivés des premiers. On les 
nomma modes plagaur. | 
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(D) Wronski a donné la raison mathématique de l'exclusion de ces intervalles 
dans sa Philsophie absolue de la Musique, reproduite dans la T'echnie har- 
monique. de C. Durulle, (Paris-1880), page wv. | on 
(2). Pour la, Loi du Progrès, voir Hoëné Wronski : Apodiclique messianique 
(1856) ; Philosophie absolue de l'histoire A852); Développement progressif et but 
final de l'humanité un | 

(3) Voir les airs de danse et lea chansons populaires de tous les peuples 
primitifs et civilisée, 


Ces huit modes ou à gammes, dits lons d église, constituent ce quor 
appelle le plain-chant ou chant grégorien. Les voici dans leur ordre 
de succession, avec l'ancienne notation alphabétique. 


modes 


t mod 
‘authentiques. ben 


j! mole 


lon Aton ton lon — loa ton ton nton ton ton Mton toa ton 
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. mods 
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Ficure 1 


Sauf le 6° mode, qui représente la succession des intervalles dans 
l'ordre rationnel (ut majeur), autant de modes, autant de septenaires 
différents et irralionnels à cause de la fixité des intervalles, En effet, 
tandis que nous transposons loule la gumme, c'est-à-dire que nous 
observons toujours le mème ordre de succession dans les intervalles, 
tons et demi-tons, sur tous les plans — conformément à l'esprit de 
la loi génératrice, -— le système ecclésiastique, lui, déplace simple- 
ment le point de départ de la gamme, sans tenir compte de la réparti- 
tion des intervalles, 

Cette différence fondamentale entre le septenaire polyforme des an- 
ciens ct la constitution de la gamme naturelle majeure, explique la 
tendance et l'orientation des troubadours et des théoriciens du moyen- 
âge vers cette dernière. 

Mais tandis que les troubadours s'abandonnaient à leur libre ins- 
piration, les musiciens savants se préoceupaient de la présence d’un 


l t t 

tétracorde i ir régulier (fa — sol — la — si) dans le 4° et le 5° mode, com- 
posé de trois tons consécutifs, qu'ils appelèrent Irilon. 

Cet intervalle de quarte, angmenté d'un demi-ton, leur parut telle- 
ment étrange qu'ils l'attribnèrent à l'influence occulte de lesprit 
malin : le diabolus in musica ! Etant donné la constitution défectueuse 
du système, ils ne pouvaient saisir le rapport attractif qui existe entre 
les demi-tons Si-ut et Fa-mi : intervalles de résolution naturelle que 
l'instinct des troubadours allait découvrir et apporter inconsciem- 
ment au monde musical. En attendant et pour ramener le triton à ses 
justes proportions, soit ? tons+1/2 ton, on imita l'usage des Grecs 
eu employant le B mol (B adouci devenu le bémol) qui abaisse le 
B (si) d'un demi-ton. 

Mais ce moyen n'était applicable que dans certains cas ; dans d'au- 
tres cas, l'étrange phénomène subsista toujours, ll fallait trouver Île 
moyeu de l'éviter complètement sans nuire au système établi, 
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C'est alors que Guido d’Arezzo, moine toscan et savant musicien 


du x1° sièvle, imagina un procédé de solmisation qui devait tromper 
la présence du « diabolus » et servir en même temps comme moyen 
ninémonique pour retrouver l'intonation des intervalles. Ce procédé, 
très simple en théorie, mais en pratique fort compliqué, consista à ne 
pas nommer le septième degré, (B) celui qui était la cause du malen- 
contreux trilon, En conséquence, la gamme, amputée d'un membre, 
devint hexacordale, et à ces six degrés Guido donna les noms de Ut, 
Ré, Mi, Fa, Sol, La, qui étaient les syllabes initiales d'un hymne 
à Saint Jean-Baptiste (D. 

En plus, il distingua trois sortes d'hexacordes : 

1° « hexacordum molle », qui comporte d'usage du B mol : 


FGA Bmol C D 
ut ré mi fa sol la 


Se 
1/2 ton 


2° « hexacordum nalurale », où ne figure pas le B : 


C D EE EE G A 
ut ré mi fa sol la 


3° « heracordum durum », dans lequel figure le B carre (bécarre), 
de résonnance plus dure : | 
G A Beare C D E 

ut ré mi fa sol la 


DE 
1/2 ton 


Ainsi les trois hexacordes, désignés par les mèmes syllabes, étaient 
répartis sur une échelle de vingt-deux sons (2). formant sept séries de 
six degrés, dans lesquelles les chanteurs devaient s'arranger de façon 
à faire coïncider toujours le B carre avec la syllabe Mi, et le B mol 
avec la syllabe Fa, pour former le demi-ton invariable de B à C et de 
À à B mol, 

Cette nouvelle disposition des demi-tons entre le 3° et le 4° degrés, 
jointe à la distinction des hexacordes en naturels, mols et durs, mar- 


quait un progrès — non voulu il est vrai — dans le sens de la tona- 


; 
(l) Ur queant laxis Famuli tuorum 
Resonare fibris Solve polluti 
Mira gestorum Lasu reatum 


Sancte loannes 
(Les Italiens du avn’ siècle ont remplacé la syllabe ut par do, dont la pro- 
nonciation est plus commode dans les exercices de solfège), 
(2) L'ancien diagramme s'était augmenté de cinq degrés à l'aigu, désignés 
par les doubles lcttres aa, bb, ce, dd, ee, et d'un degré au grave, auquel 
on appliqua le gamma grec : T, d'où le nom de gamme, donné à toute 
l'échelle des sons. 
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‘lité rationnelle. Mais la méconnaissance du septième degré et la com- 
plication des muances (changements de nom appliqués à un mème 
son) qui en ful la conséquence, condamnèrent ce système, fort ingé- 
nieux mais incomplet, On l'abandonna aussitôt que l'instinct musical 
se fut assez dégagé de la forme gréco-latine pour saisir le vrai carac- 
tère du demi-ton final (si-ut) et le rapport de triton (fa-si) qui en 
résulte, Cette transformation s'accomplit sous l'influence des chan- 
teurs populaires, latins et germains du x au xiv? siècles, Le chant 
d'amour qui était l’objet principal de leurs créalions imtuitives, leur 
révéla tout naturellement le sens attractif du septième degré, la 
nole sensible qui ramène la gamme à l'unité finale, c'est-à-dire à loe- 
tave du son générateur, Sous celte influence, kt gamme naturche saf- 
firma de plus en plus dans les compositions savantes, jusqu'à ce 7 
qu'enfin, au début du xvi siècle, elle fut reconnue ouvertement par le 2a 
théoricien Glaréanus (D qui le premier lintroduisit dans Penseigne- j 
ment sous la dénomination de mode ionien. Les six syllabes : ul, ré, 
mi, fa, sol, la, se complétèrent alors par une septième syllabe, si. 
composée des lettres initiales de Sancte loannes, les deux mots qui 
terminent l'hymne dont s'était inspiré Guido d'Arezzo. 

La gamme moderne ayant conquis ses droils de cité, il lui fallait 
encore D eo seine technique dans le domaine de l'harmonie. 

Monteverde (1561-1613) fut le musicien génial qui, le premier, 
réalisa ces promesses en découvrant la fonction attractive et modu- 
lante des accords naturels dissonnants, — eeux qui contiennent lin- 
tervalle trilon, où son renversement, la quinte diminuée. I en tira 

des effets dramatiques jusque-là insoupeonnés. Puis ce fut le grand 

Jean-Sébastien Bach (1685-1750). dont le génie puissant svnthétisa 
tout le travail des siècles précédents, Dans ses Préludes el Fugues 
pour le clavecin bien tempéré, Bach expose le concours final du cycle 
enharmonique résultant de la transposition systématique de la gamme 
fondamentale, ut majeur ; puis dans la Fantaisie el Fugue chromalt- ; 
que, il eu offre le résultat final, Ces deux œuvres, en se complétant, | 
exposent la synthèse trinitaire, à la fois diatonique, enharmonique ct 
chromatique de la musique moderne, 

Telle est la signification de l’évolution du septenaire diatonique, 
cette gamme dont la constitution rationnelle fut l'objet de longs tâton- 
nements à travers plusieurs siècles, qui vécut obscurément et comme 
ignorée parmi ses congénères mystiques, les modes antiques dont elte 
devait s'affranchir progressivement pour pouvoir s'épanouir dans : 
toute sa vigueur. 

Quant à la constitution de la gamme moderne, nous l'avons dit 
elle ne se trouve point dans le phénomène acoustique des corps so- 
nores, Seule, la loi de création, loi génératrice des intervalles, peut 
en donner lq raison d'être, C'est ce que nous allons démontrer par 
l'application pure ct simple de cette loi universelle à la gamme diato- 
nique, 
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(D Glaréanus, savant humaniste à Bâle, auteur du Dodekachordon ou. 
les douze modes (1517). 
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GÉNÉRATION DES INTERVALLES 
_ PARTIE ÉLÉMENTAIRE 
Les sept intervalles diatoniques 


aat 
EA » 
+ eu Le * . 
p3 & À Elément fondamental ou neutre : unisson =ut. 
Sag 
W = À 
285 ae, Elément positif : seconde majeure ou ton=u!-ré. 
CEE D NS Elément négatif : seconde mineure ou demi-ton="t-st. 
ES ff oupolaires 
45s 
o Intervalles 
Er distincts où { neutre+positif : tierce maj. (1+1)= =ut-mi. 
ESS | d'opposition neutre+négatif : tierce min. (1+1/2)=ul-la. 
SgS, immédiate 
SES 
et) Intervalles 
825 transitifs positif =négatif : quarte juste FRE -fa. 
2 ou négatif = positif : quarte juste (1/2:-2)=ut-sol, 
Es neutralisés 


Les éléments d'opposition immédiate étant la tierce majeure et la 
tierce mineure, la neutralisation s'opère par la transition du pôle 
posilif au négatif ct du pôle négatif au positif, soit : le majeur (ton) 
faisant fonction de minceur (demi-ton) ct réciproquement, le mineur 
(demi-ton) faisant fonction de majeur (ton); d’où résultent les deux 
quartes justes, c'est-à-dire égales, puisque ut-ré-mi-fa (ascendantes) 
=1+1+1/2, et ut-si-la-sol (descendantes)=1/2+1+1, Ainsi, en par- 
tant de l'unité fondamentale (son central=ul) (1) ct sa polarisation 
(ut-ré ct ul-si), nous obtenons les sept éléments ou intervalles diato- 
niques par deux fétracordes conjoints et divergents : 
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( ran sition) {opposition immediate) [transitio | 
quarte juste | quarte juste | 
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Ficure 2 


ARTIE SYSTÉMATIQUE 
Renversementl des intervalles, 
Influence partielle : 1° Seconde majeure (ut-ré) renyersċe= septième mi- 


du mineur dans le neure (ré-ul). 
majeur : shuterval | 2 


S. -° 


ment des interval- À 2° Tierce majeure (ut-mi) renyersée= siste mineure 


les majeurs } Gni-ul). ° 


Influence partielle 5 1° Seconde mineure (ut-s1) renversée=septième ma- 

du majeur dans le jeure (si-ul), 

mineur :renverse- 

ment des interval- 2° Tierce mincure (ut-la) renversée =sixte majeure 
les mineurs. (la-ut}. 


Influences partielles ou 
f alternatives 


T qd) Le son central ou. son central ou meson des Grecs. Les Pythagoriciens comparaient 
le meson au soleil et les autres sons aux planètes. 
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Influence réci woque l° Quarte juste asc. (ul-fa) renversée=quinte juste 
dans la neutralisalion . (fa-ul). - 
renversement des in- 2° Quarte juste desc. (ut-sol) renversée=quinte justo 
tertalles lransilifs. (sol-uħ. 


Réunion systématique des éléments } F° Unisson (ul) renversé=0Oclave ascen- 


distinctis, majeurs et mineurs par dante (ul-ut). 
le renversement ou dédoublement § l? Unisson (uh) renversé = Octave descen- 
de l'unisson (son générateur). dante (ut-ut). 


Donc, le renversement des intervalles est le résullat d'un jeu 
d'équilibre entre les éléments contraires, majeurs ct mineurs, com- 
mençant par leur prépondérance alternative, suivie de leur égalité 
et se terminant par leur réunion systématique au moyen de l'élément 
neutre qui leur est commun, Anst la gamme des intervalles, issue de 
l'unité primitive (unisson), rentre dans l’unité finale (octave) par deux 
mouvements contraires, l’un ascendant, l'autre descendant : 
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Ces deux mouvements exprimés dans une seule octave se présentent 
ainsi : 


quarte tierce Seconde prime 
ruste min. min 
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prime seconde tierce quarte 
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ttute juste 
Mixte mineure 
Se ième mineure 


O0 FPE 
Chave descendante 


Ficune 3 


Fiche 4 


Ayant établi toute la théorie des intervalles diatoniques au moyen 
de la loi de création, il nous sera facile d'en déduire les éléments 
secondaires, cnharmoniques et chromatiques, qui en forment lac- 
complissement technique. 

D'abord dans la partie élémentaire de la gamme : les quatre élé- 
ments dérivés du ternaire primitif engendrent quatre éléments ou ins- 
lruments techniques, comme suil : 

1° le mode majeur, issu de Ja tierce majeure (ul-mi) : 

2° le mode mineur, issu de la ticree mineure (ut-la) : 

3° la progression des bémols, issue de la quarte juste ascendante 
(ul-fa) : 

4° la progression des dièses, issue de la guarte juste descendante 
(ul-sol). 

Ce quaternaire technique élémentaire forme la règle universelle 
(canon génétique) de la relation diatonique, 1 est ramené à l'unité 
par son concours final qui se réalise dans la progression enharmo- 
nique où échelle des quintes, partant de ut-sol (quinte ascendante) et 
ul-fa (quinte descendante) (1). Enfin, l'unité finale se réalise d'elle- 
mème par la fransposilion syslémalique de l'oelare — et par consé- 
quent de toute la gamme diatonique — suivant l'ordre progressif des 
quintes. La transposition systématique de l’octave constitue la loi 
suprême du système tonal, parce qu'elle neutralise toutes les contin- 
gences enharmoniques (dièses et bémols) qui résultent de la progres- 
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(D La succession des quintes est naturellement à Finverse des quartes, en 
ce sens que ki direction des dièses y est ascendante et celle des bémols 
descendante, 

L'échelle des quintes est la bace des théories formulées par Pythagore, 
Barbereau et Durulte, Sans être erronées, ces théories ne peuvent prétendre 
à l'explication rationnelle de la formation du septenaire diatonique. la suc- 
cession des quintes n'étant que le concours final ou la contingence systématique 
de tous les éléments qui résultent de la polarisation primitive du son géné- 
ralteur, 


D» a re bo cos. += 
he. aia. TAF TET $ Trag TE THE CF F EPR a vor Fe EPA 3 os dit 

t AO nDO ND aga Ear e boga Te 1% s“ Aker, HAE ER ER LL FES 
+ PEER DO GENS PIN Le RCE ARE ES EC Pr D Pa m 
r a OR EE PRE ONE N Tee NS AT ge 7 ‘ 
- k ne 

. : i mas š P T R š 2 k 2. VE ° ‘ d Ê © po a as Me -r . 
š U eue . 4 Le À Le Le CRETE | A de: Te w j = te e l ` s t g RTE è . ST US 
' y Ca n +: PB MEL. ' ü N Pa # À ' ` Ca ' i ' Ta + + , i 
“a ~” . KO $ « EE a 4 +: p à ET) p - * d ' « A è : = st Les ; - E 

' z % CE TA VON a j ro * ` ` TE N > ” +a ; ‘ ' ` 7 MOTS d 

‘ FRS à v i pee š à g L À Di t . 4 5 r “. e re | + Le 
l | Et 
' y i 

a w ' 
$ dire ė , + 

. $ z s + : + i SA 

1 t g s : ' A š ` b { A ` k 
} ä - Š a æ m A 

A s 
f | ; à P 
> . 


Adentité 
pri n 


FIGURE 9 
Ce cercle est divisé en 24 parties égales, formant la progression ascendante 
et descendante des quintes, Les lignes de 0 à 12 de chaque côté, indiquent 
les sons enharmoniques correspondants, neutralisés par la transposition 
systématique de l'octave. 
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sion des quintes. Cette neutralisation, appelée tempérament égal, 
donne la solution du problème universel de la gamme chromatique. 


SYSTÈME DU TEMPÉRAMENT ÉGAL 
(Figures J et 6).: 


7 


Telle est la manifestation du principe intellectuel, c'est-à-dire de 
la loi génératrice ou de création dans la Musique ; manifestation qui a 
produit la synthèse technique de J.-S. Bach, puis la symphonie, le 
drame musical et toutes les formes harmoniques qui font l'originalité 
de la musique moderne, 

Cetle loi peut se résumer ainsi : 

1° Etablissement de la réalité (partie théorique ou involution) : géné- 
ation individuelle : a) le ternaire (unité polarisée) ; b) son dérivé, le 
qualernaire (opposition et transition) (3+4=7). 

2° Accomplissement de la réalité (partie technique ou évolution) ; 
génération universelle : a) développement du quaternaire (instruments 
techniques); c) développement du lernaire (concours final, loi su- 
prème, problème universel) (4+3=7). 


Ers. Brirr 
Nole de la Rédaction, -- Il sera fait un tirage à part de cette élude. 


BIBLIOGRAPHIE : 


Hoëné Wnoxskt, -— fféforme du savoir humain, T. 1: Mathématiques; T. H: 
Philosophie (1817-1848). , | 

Apodictique messianique (développement génélique de toutes réalités par la 
loi de créalion), (œuvre posthume) (1856). 

Nomothélique messianique (partie intégrante de l'Apodictique), (œuvre pos- 
vre posthume) (1881). , i dr ur : 

Loi tétéologique du Hasard, réimpression de trois pièces rarissimes (1833) 
preen d'une autobiographie et d'un inventaire de l'œuvre. (Paris, Gautuicr- 
illars et fils, 19590). 


Les ouvrages de Wronski, en français, peuvent être consultés à la Biblio- 
thèque polonaise, 6 quai d'Orléans à Paris, + 


OUVRAGES CONCERNANT \VRONSKt ! 


Christian Cuentits, —- Essai de Religion scientifique, Introduction à Wronski. 
Plilésophe et Réformateur, | 
F. Nan, — La Synthèse concrète, (Appendice : LE SYSTÈME pe LA REMATE, 
d'uprès Wronski; Comparaison du tableau des Sephiroths avec le schéma de 
la Réalité : Tableau de la Loi de création de tout système de Réalité, d'après 

H. Wronski, avec notes explicatives tirées des œuvres de Wronski). 
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Les Conférences du Dimanche 


AU GRAND ORIENT DE FRANCE 
10 ANNEE, — 1914. — 2° SEMESTRE 


Visites et Excursions 


L'EVOLUTION DE LA VIE SOCIALE 


(3° SÉRIE) 


| Le Moyen-Age, envisagé l'an passé comme une élape de l'Évolution de la 
vie sociale, a été étudié dans ses institutions les plus caractéristiques : la Féoda- 
lité, les Ordres monastiques, la Commune, qui ont trouvé leur expression monu- 
mentale dans le Château, l'Abbaye, la Cathédrale. | 

| L'époque de la Renaissance inaugure une ère nouvelle ; le monde médiéval 
se dissocie et la société moderne nait dans une crise, 

© « Siècle de l'intelligence en révolte » (L. Blanc), les grandes découvertes 

scientifiques, coup sur coup, révèlent les infirmités du dogme chrétien ; les voya- 
ges géographiques de Colomb, Diaz, Gama, Magellan, et les inventions telles 
que la boussole, la poudre, le papier, l'imprimerie troublent profondément l'ordre 
économique et social, La Royauté s'est dégagée du chavs féodal et impose, par 
son action centralisatrice, un nouvel ordre politique : ; par elle va se réaliser l’unité 
nationale. 

Ce développement des monarchies limite définitivement la puissance tem- 
porelle de l'Eglise, dont l'autorité morale avait ‘£jà été compromise par des 
scandales comme le schisme d'Occillent, La Réforme achève de briser l'unité 
religicuse. 

Crise morale ct renouveau intellectuel ; l'esprit se retourne vers l'antiquité 
païenne. l'inspiration gothique tarit, l'art devient classique. 


PREMIÈRE PARTIE 


[. — LA FIN DU MOYEN-AGE. 


9 Avril, — Les grandes découvertes du x\° siècle el la crise morale, Confé- 
rence par M, J.-M. LAIY, à 20 h. 30. Salle du Cours de Sociologie, 16, rue 
c l ' è 9 

adel, 


12 et 13 Avril, — La Mort de la Cathédrale el l'Art renaissant. Excursion 


à Rouen, conduite par M. Robert THOMAS. — Départ le samedi 11; rendez- 
vous à 19 heures, gare Saint-Lazare, 1% étage, près de l'escalier de la cour de 
Rome. — Retour le lundi soir, — Prix de l’excursion : 27 francs.— Pour cette 


excursion, s'inscrire avant le 8, en envoyant un mandat-puste à M, ‘Th. Lecoq, 
87, rue des Rigoles. (Timbre pour réponse). 


Il, — LA CRISE RELIGIEUSE, --- LE PROTESTANTISME. 


23 avril. — Conférence par M, J.-M. LANIY, à 20 h, 30, 16, rue Carlet. 
salle du Cours de Sociologie. eo 


hi FE 

À Ph So éd 

EN CP SRE, be PACE 
PA ES a CCE + Abe 5741 


Re Eux 


EN 


ES 


, ; 
CRC RSS f A - 
> - : - 
É ESP RRE Das re 
P 0, TAE gea | 
. K a E . à 
PAT, > 


HEL — L'ÉVOLUTION POLITIQUE. — LA ROYAUTÉ. 


ee 20 diil. — Visite du Palais du Louvre. Sa structure, les étapes de sa cons- 
truction, Lè Palais, expression de la puissance royale, par M. Marcel POETE, 
conservateur de la Bibliothèque de la Ville de Paris. Rendez-vous à 9 h. 45, petite 
cour du Louvre. 


IV. -- LA SOCIÉTÉ 


3 Mai, — Vie urbaine et vie municipale. La bourgeoisie commerçante. — 
Excursion à Arras, conduite par M. Robert FHOMAS (Suite à lexcursion de 
Provins). Rendez-vous à 8 heures, gare du Nord, grandes lignes. Retour à 
23 h. 5. — Prix, 15 fr. voyage et déjeuner. (S'inscrire avant le 30 avril). 


i | DEUXIEME PARTIE 


LES CONDITIONS PHYSIQUES DE LA FORMATION 
DES SOCIETES 


Continuation de l'étude du Bassin Parisien 
ar M. Rouënr THOMAS 
À, -— LA ROUTE ET LA RIVIÈRE 


17 Mai. — Excursion à Esblv et Chalifert, -— La Marne : l'érosion : les 
méandres ; les rivières mortes, Les écluses, La route et la rivière comme fac- 


teurs d'évolution sociale. — Rendez-vous à 7 h. 50, gare de l'Est, — Prix de 


la. journée, 5 francs. (Envoyer mandat avant le 13, à M. Grand). 
Il, — LES « PAYS » DU SUD DE PARIS, 


7 Juin. — Excursion en tourisme, à Breuillet, Saint-Chéron, Dourdan. 
Parcours 25 kilomètres. — Brie, Beauce, Hurepoix. Vallée de la Renarde et de 
Orge. Sables et grés, calcaire et meulière. Se rattachant aux études précédentes, 
celle excursion nous montrera des régions constituées par les couches de loligo- 
cènce, qui n'existent qu'à létat de lambeaux au nord de Paris. — Rendez-vous 
à 6 h. 30 (le lieu sera indiqué ultéricurement), -— Prix de la journée, 7 fr, 50. 
(Envoyer mandat avant le 3 à M. Grand). 


HI, — LA PLAINE DE FRANCE. 


LA 


© Cette excursion aura licu en automne, le 4 octobre, à Goussainville. — 
S'inscrire à la fin des excursions d'été, 


N.-B, — En raison des formalités que nécessite le voyage collectif, l'exactitude 
aux rendez-vous est instamment recommandée. Les retardataires ne seront 
pas attendus, 


Pour les inscriptions et demandes de renseignements, s'adresser à M. J. 
GRAND, professeur, 6, rue Etienne-Jodelle, XVIIe, Joindre un timbre pour la 
réponse ou l'envoi de cartes en mème temps que la somme en mandat-poste. 
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UT BIBLIOGRAPHIE 


ANGLETERRE ; 


The Freemason, organe hebdomadaire de la F.".-M anglaise; 24 mai 1913. 
5, Whitefriars Strect, London, E. C. A signaler dans ce numéro excellent article 
du F.. Elmer E. Rogers, de Chicago, intitulé : Lorsque tout homme sera F°,.-M, 

Quoique un peu trop romantique, cette élude qui témoigne de beaucoup 
de sincérité et d'enthousiasme, fait vibrer nos sentiments mag.. les plus chers 
et constitue un encouragement à la persévérance dans la lutte que nous avons 
entreprise pour le bien de l'Humanité. 


* 
k | ++ 
Tre Freemasos. Hebdomadaire, Organe de la F.-M. anglaise, 
9, Whitefriars Street, London E. C. 


A plusicurs reprises, nous avons déjà eu locegsion de signaler les admi- 
rables travaux de notre F.. MMe P. D Mbert Churehward 30°, concernant 
les Origines hisloriques el l'érolulion de la F.-M... Ses articles si richement 
documentés, d'une si haute précision historique, ornés de superbes illustrations 
inédites, font défiler sous nos Yeux l’émouvant panorama de la pensée humaine 
en marche vers lIdéal, Nous ne pouvons trop recommander à nos iccteurs 

i l'étude de ces excellents travaux cet signalons, entre aulres, les articles parus 
| dans les numéros des 5 et 12 juillet 191. 


Tne FREEMASON. 
Organe hebdomadaire de la F,, M.. anglaise. 
», Whitefriars Strect, Londres. B. C. 


Dans le numéro du 30 novembre 1912, nous signalons un intéressant article 
du Fe, L. A, Bosman, intitulé The While Stone (la Pierre Blanche). 

Cet article, bien que très documenté et prouvant de la part de son auteur 
une connaissance très approfondie des mystères et symboles des sectes philoso- 
phiques de l'antiquité, ne nous donne pas satisfaction, C'est toujours et encore la 
question de la lutte séculaire entre Matérialistes et Spiritualistes et certainement, 
malgré tout le talent de notre F.. Bosinan, nous constatons une lois de plus que 
la thèse spiritualiste est loin d'être démontrée, 

Instinclivement en lisant cet article, notre pensée nous ramène au Faust de 
Guwthe, lorsque Méphistophélès répond à l'élève venant consulter le célèbre 
Docteur. En effet, cet excellent et si profond Méphistophélès parlant de métaphy- 
sique s'exprime à peu près en ces termes :« La métaphysique, mon ami, est fort 
utile, car c'est une science qui permet de répondre à toutes les questions pur des 
mots ronflants qui ne significat rien ». 

Notre 1. Bosman nous entretient fort doctement de la philosophie spiri- 


tualiste des sectes labbalisles, Nu licu de considérer l'Homme comme faisant 


parlie intégrale de la Nature, c'est-à-dire matière e! rien que matière, il se plait 
à compliquer à l'infini la nature humaine, Selon lui, l'homme est composé de 
matière (assemblage plus ou moins hétéroclite d'atomes) et de plusicurs substances 


spirituelles ; ces dernières sont immortelles ct la résurrection west plus une 
légende, mais bien une réalité, Au licu de considérer l'esprit, l'intelligence, 
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CRÉES l'âme, ctc., comme de pures et simples manifestations de là matière, l'auteur`est: 5+ 

tian, d'avis que ces forces sont indépendant es de la matière (?). r S 
= Mais encore unc fois, ô métaphysiciens, pourquoi € gaspiller un temps pré-  :{ 

cieux à échafauder une montagne d’hypotlièses qui sont et resteront toujours > 


' E incontrôlables, par conséquent anti-scientifiques. 

RE Pourquoi vouloir toujours établir vos doctrines sur ce principe si sot et si 
LEE orgucilleux d'un dieu tout puissant et personnel, créateur (?) de l'univers et de: 
mo l'humanité. Tous les concepts de la divinilé reposent à l'origine sûr deux senti- 


ments bien définis et qui sont le complément Pun de Pautre 

1° La peur manifestée par l'homme primitif dont l'ignorance le laissait it 
la merci de tous les phénomènes naturels parfaitement incompréhensibles pour 
DU, lui. | 
hu 2° L'orgueil, dont l'intensité est toujours proportionnelle à l'ignorance de 
€ l'individu. 

Mème de nos jours, les trois quarts des hommes ont une idée si haute et si 
p cxtravagante de la valeur de leur personnalité qu'ils ne peuvent concevoir la 
… disparition d'une telle. personnalité ! 

Oui, mélaphysiciens, le jour où vous viendrez, preuves en mains, nous 
démontrer par des expériences scientifiques l'existence de la dualité humaine, 
alors nous vous écoutcrons avec respect, 

Du reste, ainsi que je lai montré, dans de précédents articles, les théories 
spirilualistes sont si nébuleuses que ceux qui les professent ne peuvent jamais se 
mettre d'accord et font preuve d'un antagonisme féroce. 

Ainsi dans le Freemason du 7 décembre, nous trouvons un excellent article 
du F.. D" A. Churchward : avec une documentation érudite, concise et d'une. 
grande précision, l'auteur nous indique les erreurs assez sensibles faites par 
l'auteur de La Pierre Blanche, tant au point de vue historique qu’au point de vuc 
symbolique. 

Dans le numéro du 14 décembre, nous attirons tout particulièrement Pat- 
tention de nos lecteurs sur le premier chapitre d'une série d'articles que nous- 
devons à la plume st autorisée du Pe. DA. Churchward et ayant pour objet 
l'étude des Origines de la FA M € La EF, Me » dit-il « est l'anneau historique 
reliant le passé au présent ». 

Selon l'auteur, la Fe M, a eu Egypte pour berceau et dérive, ou plutôt 
fait partie intégrale des anciens cultes solaires et stellaires, 

Nous pensons que l'exactitude de cette opinion, quant à certaines parties 
iitiatiques de la Fe M, est non seulement probable; fort vraisemblable 
et nous suivrons avec vif intérèt la série si intéress tele cospi icles. 


Position stable, de grand a 


La Société Générale Française, 27, Boulevard des Italiens, à Paris, réserve 
aux FF. de Paris et province grandes facilités pour obtenir une situation indépene 
dante, honorable et lucrative sans connaissances spéciales. Activité seule nécessaire, 
Ecrire au Directeur de la Société, : 


Le Gérant : Jeres KIENLIN. 
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le Grand Livre de la Nature | Symbolisme Hermétique 


. LE LIVRE DU MAITRE cst en préparation, mais ne sera publié qu'à une date que l'auteur ne peut 


ou Apocalypse philos, et hermét., dictionnaire de avec l’Alchimie et la Franc-Maçonnerie 


les ouvrages suivants du F. 


Oswald WIRTH 


LE MYRE DE LAPPRENTI 


1 vol. in-16, avec de nombreuses illustrations, 
1 fr. 50; par poste rec., 1 fr. 70. Union postale, 2 fr. 


Deuxième édition entièrement remaniée et mise en 
concordance avec les recherches les plus récentes, 
ce qui concerne la partie historique. 

Ce manuel, acheté par les LL. pour être dis- 
en 4 tribué aux nouveaux Initiés, auxquels il est indis- 
un ee è pensable, renferme : 

1° un aperçu philosophique sur l'Histoire générale de la Franc-Magç... 
2° une Interprétation rationnelle des Epreuves du premier degré ; 

- 3° un Exposé des Conceptions philosophiques se rattachant au Ritualisme 
du Grade d'Apprenti ; 

4° un Résumé des Devoirs particuliers de l'Apnrenti-Maçon ; 
5° un Catéchisme interprétatif du Grade d'Apprenti ; 
6° Notions sur le Symbolisme des Nombres et lu Philosophie initiatique 


AVIS IMPORTANT. — Cet ouvrage n'est vendu qu'aux LL.. ou aux FF, 
justifiant de leur qualité maçonnique. Réductions pour grand nombre. 


Le LIVRE DU COMPAGNON "2°" 


Mêmes prix et conditions que le ‘LIVRE DE L'APPRENTI ” 


À. è 


pas encore fixer. 


DANS SES RAPPORTS 


philosophie occulte, vinaigre philosophique, tein- 
r m, poudre pour faire tomber les dents, 
sirop antiapoplectique, description mystique du R i 

Grand-Œuvre, ete., ete., par une Société de Ph. QU CALE : LA DE CS 
inc., avec avant-propos du F.. O. \\intn sur : (Frais de port en plus, 0 fr. 25 pour la France 


Préparation au Gr. de Comp.’ 


Les Deux INITIATIONS, masc. ou doricnne, fém, on et l'Algéric; 0 fr. 50 pour les colonies et 

 fonienne, les Philalèlhes, les visionnaires, la Pa. l'Union poslale). 

Jingénésie, les Nombres, les épreuves purifica- „Aucun maçon instruit ne peut se dispenser 

trices, les explalions. d'étudier cetle œuvre magistrale, qui enseigne 
à SEE : la Grammaire du Symbolisme et fournit la 
1 vol. gr. in-8°, prix de faveur : 4 fr. au licu de 5. clef interprétative des figures allégoriques 


communes à toutes les initiations. 


La Hiérarchie opérative et le Grade de Royal-Arch 


FA kes sept degrés de la Maçonnerie corporalive anglaise. Le Rituel du grado 
, omme le com en r 
du Rit Ecossais). (Extrait de la Revue l'Acacia.) DORE egre 


1 brochure in-8°, Prix, France : 0 fr. 60; Etranger : 4 franc. 


LE SYMBOLISME, fr nee les mins de 


nements France et Colonies 5 franes, — Union postale, 6 fr. 50, — Le Numéro 0 fr, 60. 


d Le Courrier de la Presse ! 


._. Fondé en 1889 
BUREAU DE COUPURES DE JOURNAUX 
| Français et stranuers 
21, boutevard Montmartre, Paris (2°) 


Tiri & DEMOGEOT 


Anse pigro i DOTE FANS  THBRONE feiet 


Le COURRIER de la PRESSE : 
_ Reçoit, lit et découpe tous les Journaux et 
| ‘Revues et en fournit les extraits sur tous 
sujets et personnalités. 
Service spécial d'informations pratiques 
pour Industriels et Commerçants. 
~ Taril : O fr. 30 par Coupure 

= Tarif réduit, paiement d'avance, sans 
_ période de temps limité : 


Par 100 € oupures, 25 francs 

250 — 55 » 

— 50 - 105 >» 

— 1000 — W0 » 

| On traite à forfait “pour 3 mols: 6 or UN an 


| 
| 
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Hesperia conrra.: 
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10 


Situation 
Magnifique 
FR. 1. ALBRECHT 


Bordighera 


Pension depuis frs. 


Æ Hotel 


| 
| | 
| 
| 
| 


Téléphone 135-35 


SCARGOT 


bid 
# 


2, Rue de Turbigo 


. TEMESSIN, PARIS 


MOISS ON Louis-Armand 


10, Rue Jean Lautier, 10 


MESSIN, 


POISSON — MARÉE — I 


|— Adresses Utiles 
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FRUITS (Exportation de), 


37, RUE JEAN- JACQUFS ROUSSEAU, LA e 
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TEISSIER 


BRODEUR : 
SPÉCIALITÉ DE DÉCORS HAÇONNIQUES F 


Heatiou hencrabte. — Exposition uniserstl'e 161. | 
NN 
Broderie pour uniformes. — Administ rations, 
Sociétés de Secours mutuels, Orpkéons, 
Théâtres, Ceinturonnerie. 


Gravures maçonniques,- 
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l Technikum 'Mitlweidá. 


Directeur: Professor A. Nolzt.: royaume de Saxe. 


Ecole techuique sunér'eare pour l'électrotechuique etlu cuh- n 
struction de machines. Šeetions ap(ciales p. ingerieurs, techniciens a 
, Contromaitres. Atelicrs potir l'! cetratéchuiqu et à construction 


aja oa‘ 


ZTooNsaBuoux MA. 


MATÉRIEL be LoGes ` 


i de machines. Ateliers pour |’ apprentissage. Le plus haut nomhré 
i ' d’étudinnts dans nne année: 3610. 
| | Programme ete. gratis par le secrétariat. vipi 


| BANNIÈRE - DRAPEAUX: DRAPS HORTUAIRES Io 


` Ts LLCEET TETE 


Co oa i : Pr. 
A bradés doubs deuil. m E pr. 1:50 CA ‘2. Tiaris 
l'officier de Joge, brodés et dauhlés Fr. 7» 


Au comptant ou contre mandat-poste. a 1. y 


